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Principe de l'analyse 

dendrochronologique 

L'arbre, enregistreur des variations 

de son environnement 

Sous l'influence des facteurs 
environnementaux à impact permanent 
comme le climat et à impact occasionnel, 
comme les hommes, les animaux et les 
autres végétaux, la largeur des cernes 
annuels des arbres - c'est à dire la 
quantité de bois produit - varie d'une 
année à l'autre. L'utilisation des cernes de 
croissance des arbres à des fins 
scientifiques repose sur cette variabilité 

L'arbre est alors considéré comme 
un enregistreur permanent et automatique 
des variations de son environnement 

Variations dans le temps : le signal 
de haute et basse fréquence. 

Lorsqu'on analyse le patron de 
croissance d'un arbre ou d'un groupe 
d'arbres, on distingue deux niveaux 
temporels de lecture (Fritts, 1987; 
Schweingruber, 1988) : 

le signal de haute fréquence, dont le 
pas de temps est annuel, représente 
les variations rapides (interannuelles) 
de la largeur des cernes et il est 
presque exclusivement lié aux 
conditions climatiques durant la saison 
de végétation. 

le signal de moyenne et basse 
fréquence dont le pas de temps varie 
de quelques années à plusieurs 
dizaines d'années est lié non 
seulement aux cycles et tendances 
climatiques mais aussi aux fluctuations 
des facteurs biotiques (déboisement, 
reforestation, etc ... ). 
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Figure 1 : patron de croissance d'un arbre, montrant le signal de haute fréquence 
(en vert) et le signal de moyenne fréquence (en bleu) 



La variabilité inter-individuelle du 
signal enregistré peut être importante. En 
effet, en fonction de ses exigences 
écologiques (liées à l'essence) et des 
particularités microstationnelles (substrat, 
statut dans le boisement...), chaque arbre 
inscrit dans ses cernes de croissance sa 
propre interprétation des variations de 
l'environnement. 

Les analyses dendrochrono-
écologiques sont donc menée sur des 
groupes d'arbres ou de bois, car on 
considère que pour être le reflet d'un 
changement environnemental, une 
variation donnée dans la largeur des 
cernes doit concerner plusieurs individus 
(Schweingruber et al, 1990). 

Les variations de croissance 
d'origine climatiques sont observées à une 
échelle régionale, alors que les 
perturbations d'origine biotique comme les 
déboisements / chablis, régénération de la 
forêt I plantations, pullulation de 
ravageurs, émondage ... sont observées à 
une échelle locale, voire stationnelle 
(Belingard et al. , 1997). 

La datation des bois anciens par 
analyse dendrochronologique repose sur 
la comparaison des patrons de croissance 
des bois à dater avec le patron de 
croissance d'ensembles de bois déjà 
datés (références régionales et locales). 

Cette comparaison est menée sur 
le signal de haute fréquence parce qu'il 
est quasi exclusivement d'origine 
climatique, c'est-à-dire enregistré à une 
échelle régionale et non perturbé par les 
changements environnementaux locaux 
d'origine biotique (voir plus haut). Elle est 
réalisée à l'aide de calculs statistiques, 
notamment des calculs de corrélations 
entre les séries de cernes standardisées 
(voir annexe). 

Trois contraintes méthodologiques, 
découlant de ce qui vient d'être exposé, 
sont à souligner car elles influent 
directement sur l'obtention de la date et sa 
fiabilité: 

- la présence ou non de références
régionales et locales proches du site à
dater : plus les références sont éloignées
du site à dater, plus les corrélations
risquent d'être faibles.
- le nombre d'individus composant la
chronologie de site : idéalement un lot de
5 à 1 O bois par période chronologique
supposée.
- la longueur (nombre d'années) des
séries de cernes : la datation à plus de
chances d'aboutir avec une (ou des)
chronologie(s) de site de plus de 80 ans.

Le protocole et la méthode mis en œuvre pour cette étude résultent d'échanges réguliers 
avec un réseau de collègues et de partenaires. Il s'agit du protocole et de la méthode développés 
par les chercheurs du laboratoire de Chrono-Ecologie de Besançon et adaptés par Je CEDRE aux 
problématiques des structures privées (voir en annexe). 
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La tour Lacassagne est située sur la commune de Boé dans le Lot-et-Garonne. Il s'agit 
d'une tour maîtresse de type maison forte, construite sur une motte artificielle, en bordure de la 
Garonne. L'étude des éléments d'architecture, réalisée par HADES, situe sa construction dans la 
seconde moitié du XIVe siècle ou au début du xve. Des aménagements de défense lui sont ajoutés 
pendant la Guerre de 100 ans, puis ils sont renforcés à l'époque moderne (XVIe - XVIIe). 

L'analyse dendrochronologique porte sur des bois des trois plafonds de la tour. Elle a pour 
objectif de préciser la chronologie des différentes phases de travaux (rehausses) effectués sur le 
bâtiment entre les XIVe et XV8 siècle. 

Les bois analysés sont tous en sapin (Abies alba Mill.). Un lot de 9 échantillons est 
constitué à travers les bois des 3 plafonds de la tour. Les prélèvements sont effectués en priorité 
sur les poutres, qui sont sélectionnées en fonction de leur accessibilité et des observations de 
terrain quant à leur appartenance à la période chronologique recherchée. Concrètement, une 
poutre incluse dans le mur au ROC est laissée de coté, de même qu'une poutre non peinte -
constituant manifestement une réparation - du plafond du 1er étage (photo1). Des prélèvements 
sont également effectués sur deux solives (photo 2) et deux morceaux de solives cassées sont 
récupérés. 

Les poutres sont de section rectangulaire (env. 40 x 20 cm). Deux poutres et plusieurs 
solives du plafond du 1er étage sont peintes en jaune. Les observations effectuées sur le site 
(fentes du bois) suggèrent que chaque poutre correspond à une bille de sapin, sauf celle 
échantillonnée au ROC, qui est probablement taillée dans une demi - bille (fente de retrait d'un 
seul coté). 
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